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Espérons que cette pratique si avantageuse de la com­
munion fréquente trouvera partout, comme fruit du Con­
grès, de nombreux disciples. C’est l’espoir que nous don­
ne la récitation de la prière pour son succès, et qui se 
termine par cette demande : “ Enflammez toutes les âmes 
de vénération et d’amour pour votre divin sacrement et 
mettez au cœur de tous les fidiles un désir toujours plus ar­
dent pour la sainte communion."

flGTIONS DE GRACES

AU

Veke^able Eei^e Gymaf^d

En rapportant les guérisons suivantes, attribuées par ceux qui les ont obtenues 
à l’intercession ilu Vénérable 1*. Eymard, nous n’entendons nullement prévenir 
le jugement de la sainte Eglise ni nous prononcer sur le caractère surnaturel de 
ces faits.

5". Joseph, Beauce, j mai içio.

Je suis heureuse de certifier que si j’ai été guérie d’une 
maladie grave qui me minait depuis un bon nombre d’années 
et qui m’avait conduite aux portes du tombeau, j’en dois la 
guérison à la miraculeuse intercession du Vén. Pierre-Julien 
Eymard.

Je souffrais d’une façon atroce et j'en étais venu à désirer 
la mort qui aurait été une délivrance pour moi.

Les médecins que j’ai consultés, au nombre de trois, n’ont 
pu faire autrement que de me dire que le seul remède était 
l’opération, et que, dans les circonstances, une opération serait 
très grave, et qu’ils ne pouvaient en garantir l’issue.

Pour calmer mes douleurs, les médecins ne pouvaient me 
donner autre chose que de la morphine, et ils me disaient en 
même temps qu’il n’y avait aucun remède pour me soulager. 
Quant à ma guérison, il n’en était aucunement question, si ce 
n’est l'hôpital et l’opération.

Voyant que je ne pouvais attendre aucun secours de la 
science des médecins qui ne me donnaient tout au plus que


